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causes remonte l’état actuel des chose de première nécessité non 
choses seulement pour le bon état des 

En réalité, les sommes dont chemins, mais encore pour la 
peut disposer le conseil auuuel- Ban té publique ; aussitôt surgit, 
lement sont fort minimes, la pins 
grande partie des taxes étant ab¬ 
sorbée par des dépenses forcées, 
incontrôlables, parmi lesquelles 
les débentnres tigurent pour un 
chiffre considérable. 

En effet, lorsque fut incorporée 
la ville de St. Boni face, eu 1888, 
par suite du démembrement de 
l’ancienne municipalité de St. 

Bouil'ace, la ville nouvelle trouva 
dans Bon berceau la modeste som¬ 
me de #40,000 de <U‘ttes. 

Tour ces #40,000, la ville n'a 
pas reçu pour plus de #6,000 de 
valeur réelle. 

Aussi, son premier acte, acte 
forcé, fut-il d’émettre pour une 
forte somme de débentures. 

C'est là l’origine du lourd far¬ 
deau qui pèse encore rnainteuant 
sur les épaules do St. Boni lace. 

Il n’est pas mauvais de rappe¬ 
ler qu’à cette époque, monsieur 
A. A. C. LaRivière, alors dans 
tout répauouissement de sa puis¬ 
sance, faisait à volonté la pluie 
et le beau temps. 

Àucdne nomination, depuis 
celle de maire jusqu’à celle de 
“pound keeper," ne se faisait 
sans son assentiment, et pour 
tout dire en un mot, il porte une 
terrible part de responsabilité 
dans cette funeste transaction. 

Recevoir comme dragées de 


grâce aux bonnes dispositions 
des hommes entre les mains des 
quels reposent nos intérêts, et 
avec le secours de la Providence, 
nous l’obtiendrons, cette paix 
définitive, à laquelle nous aspi¬ 
rons.” 

Nous sommes henreux, nous 
le répétons, de voir ainsi affirmer 
par notre Pastenr la rectitude de 
notre position. . 

Oui, nous devons avoir con¬ 
fiance absolue dans l'avenir, car 
doub avons pour asseoir notre 
confiance les preuves manifestes 
du bon vouloir de pos gouver¬ 
nants actuels. 

Oui, nous devons prouver à 
ces hommes de bonne volonté 
notre gratitude et notre recon¬ 
naissance pour leurs incessants 
efforts à nous obtenir justice. 

Oui, nous devons tous voter 
comme nu seul homme pour les 
maintenir au pouvoir, et leur 
permettre d’achever leur oeuvre 

Oh î quel beau spectacle ce se¬ 
rait si, dociles à la voix de la 
saine raison, tous nos compa¬ 
triotes unis dans une même pen¬ 
sée. celle du triomp *e de notre 
cause, oubliaient toutes leurs 

d'intérêt 


prélat auquel a été infligée la 
triste obligation d'écouter la lec¬ 
ture de ce pamphlet poliiique. 

Il y a dans ce fait un tel oubli 
de tont respect, nne telle absence 
de bon sens qu’on reste stupéfait 

incons- 
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de l’incommensurable 
cience de ces gens-là, et l’on ne 
sait ce que l’on doit le pins mé¬ 
priser, de leur odieux fanatisme 
ou de leur outrageante audace. 

Fidèle à son rôle d’apôtre d une 
religion de paix et de mansué¬ 
tude, monseigneur Langevin s’est 
contenté de leur répondre qn'il 
n'entendait point se mêler de po¬ 
litique. • f 

Pour nons qui sommes simple¬ 
ment des hommes, ou nous per¬ 
mettra de manifester ouverte¬ 
ment notre sincère iudignation 
d’une telle intempérance de lan¬ 
gage, et de relever tonto l'indi¬ 
gnité d’nn pareil écart. 

Une seule excuse peut s’offrir 
à l’**?prit, elle est celle même du 
Christ à l’égard de ses bourreaux : 

“ Pardonnez-leur, Seigneur, car 
ils ne savent ce qu'ils fout.” 


Comme nous alliqus mettre 
nos formes sous presse, un acci¬ 
dent a fait que deux pages de 
jl’Echo se sont brisées, ce qui 
nous met dans la regrettable obli- 
gation de ne publier que qnalre 
pages cette semaine. 


Nos éprouvons une légitime 
[fierté à enregistrer leB déclara¬ 
tions faites par Monseigneur Lnn- 
gevin la semaine dernière à Oake 
,Lake. et il convient, croyons- 
nous, de s’en pénétrer. 

Ces déclarations viennent cor¬ 
roborer d’une façon éclatante lo 
bien fondé de notre attitude ; 
elles justifient pleinement notre 
programme. 

Nous ne parlerons ici que pour 
mémoire de l’adresse si regTetta- 
tble des catholiques anglais d'Oak 
■.ftke. nous réservant de l’appré- 
Bier dann un autre article. Nous 


Pris en flagrant délit, 


Saint-Boniface, 


mesquines divisions 
ou de parti, pour affirmer leur 
confiance unanime en la bonne 
volonté de ceux qui, après tant 
do luttes stériles, sont enfin par¬ 
venus à nous faire rendre justice. 

Grâce soit donc rendue à la 
sagesse du Pasteur qui, convain¬ 
cu et pénétré des hauts enseigne¬ 
ments pontificaux, indique s 
clairement et avec tant de vail- 
lauce, la route à suivre. 

Prouvons-lui notre ardent pa¬ 
triotisme eu oubliant toutes les 
divisions malheureuses pour no 
nous souvenir que de la grandeur 
du but à atteindre. 


Monseigneur de St. Boniface. 
tondant à cette adresse, a com- 
incé par déclarer qu’il n’en- 
idait point s’occuper de la po- 
ique, conformément aux ins- 
ictions de Notre Saint Père le 


Pardonnez leur, Seigneur! 


1 Toutefois il importe que tous 
catholiques usent de leur 
lit de citoyens, et votent com- 
Heul bomme aux prochaines 

Î I1 faut que leiu vote 
qu’ils ne se diviseut 
auront à coeur de mou- 
îconnaissance aux hom- 
at combattu pour main- 
rs droits et améliorer 
ion." 

sont -en substance les 
iroles auxquelles nous 
isons de tout coeur 
îs rapproche de celles 
!8 deux semaines au- 
par Monseigneur Lau- 
ns la cathédrale de St. 
on ne saurait conserver 
ute sur la portée de ces 


épidémique qui sévit sut tous 
les conservateurs, sans distintion 
de croyance 

Us en sont tous atteints, et 
malheureusement pour eux, tous 
en mourront. 

En effet, nous n’en voulons 
ponr preuve que l’inconcevable 
adresse lue par les catholiques 
anglais d’Oak Lako à Monsei¬ 
gneur Langevin. 

Elle est manileétement inspirée 
par le même esprit qui jadis se 
synthétisait dans le fameux “ Re- 
member Bagot.” 

Les catholiques d’Oak Lake souf¬ 
frent manifestement de même in¬ 
conscience que les conservateurs 
du MomingTelegram, et leurs in¬ 
jures grossièrement calomnieuses 
à l’adresse de sir Wilfrid Laurier, 
dénoncé cemme un “traître,” on à 
l’égard de sa majorité de “ soidi- 
sant " catholiques de Québec, dé¬ 


tons. 


pet, dans ce sermon pré- 
Sa Grâce a proclamé sa 
lion des heureux résultats 
jusqu’à ce jour ; Elle a 
Sa confiance dans l’ave- 


■rtes, a-t-ülle dit, nous D a¬ 
ns encore obtenu la paix 
Wve, mais la trêve dont 
jouissons actuellement me 
et d'avoir pleine confiance 
dans un avenir prochain, 












